8. Un jour que ma cruelle
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Un jour que ma cru- el- le Fuy-
El- le qui  vou- lois fein- dre A
C'est en vain  que ta plain- te Tu
Que ces fein- tes ay- ma- bles Fai-
Il faut que je con- fes- se Dit-
Mais ta seu- le con- stan- ce Peut
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E oit de- vant mes pleurs, Je cour- rois
| ne pren- dre  plai- sir, Qu'a me Vvoir
! me fais nuit et jour, Je ne puis
i soient  sor- tir bon dieux! De sou- pirs
i elle, en sou-  pi- rant! Que ton a-
! e- spe- rer un jour L'heu- reu- se
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i a- pres el- le Luy di- sant mes
i tou- jours plain- dre Et bra- ler de
! estre at- tain- te Des traits de ton
i ve- ri- ta- bles, Et de pleurs de
i mour me pres- se De t'al- ler de-
! ré- com- pen- ce Que de- man- de
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i dou- leurs: Ar- res- tez n- hu- mai- ne, Se
| de- sir D'u- ne fa- ¢on mo- queu- se El-
! a- mour. Ain- si  cet- te fa- rou- che D'u-
i mes yeux! Mais sa pa- ro- le mes- me Chan-
i cla- rant, Que pour toy jlay dans l'a- me Au-
: I'A- mour. Sois donc aus- si fi- del- le Si
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E luy dis- j'a l'a- bord? Met- tez fin a ma
| le me  dit sou- dain, A- mant  sans a- mou-
! ne fein- te ri- gueur, Des yeux, et de la
i geant com- me son tein, De son a- mour ex-
E tant de pas- si- on! De de- Sirs, et de
: tu  veux es- treheu- reux, Qu'on tient sa da- me
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: pei- ne, Ou me don- nez la mort, ar- mort!
i reu- se Tu me pour- suis en vain, d'uv-  vain.
! bou- che Tra- his- soit lors son coeur, ain-  coeur.
i tré- me Bien tost me feit cer- tain, mais  tain.
i fla- me, Que toy d'af- fec- ti- on, que on.
: bel- le Quand on est a- mou- reux, soiS  Treux.
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